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Rado, apportez-nous des ser-
viettes plus fines, plus belles.

Donnez-moi encore une cuiller,
une fourchette, un couteau, une
grande cuillier & soupe et une
assiette.

Otez ce plat; avancezce plat;
faites rechauffer ce plat.

Vous servirai je de la soupe?

Je vous en demanderaiun peu.

‘Le vin est-il bon?

Il n'est pas mauvais.

Vous ne mangez pas Madame.

Je n’ai point dappétit; je suis
un peu fatigueé. S

Aimez-vous la salade?

Pas trop.

Voulez-vous du jambon? il est
délicieux.

Eh bien, donnez m’en une pe-
tite tranche. »

En voila. ‘

Bien obligé. Vous vous don-
nez trop de peine.

Elle est payée madame par le
plaisir oe vous servir.

Voila encore du fruit, du from-
mage de Kotel. :

uvont Monsieur encore un peu.

Vivent tous ceux qui nous veu-
lent du bien!

Qu 'ils vivent!

Apportez-nous encore un bou-
teille de biére de Baviere.

J’ai 'honneur de boire & votre
santé.

Paao, aowecs nn kxmpnw, nd rawn-
Kbl MO XyOaBLl.

Aaii wo éme ean® IVKNNF eA-
H¥ QapKyINl®, eAH0 HOXYe eAHd
LOXBMA JamunE 8a cyna M eaHdm
NHANIE,

Aurtiere T®3I 0F/HNNS, Aafl Ha-
DPeAT Thith UMHALK, CTONICTE Tain
N HUIY.

Aa Bu Hacumid A cyna ?

A3b me BH HCKaML MAalKo.

Buwo 1o 206po au e?

He e aomaso.

Bui ne asere Tocmoxa.

- Hbyans nugaxs (oxora) a3h camb
MAIKO YMOpeHa.

Oobnuate am BH calara-Ta.

He tBapasb.

Mckare am munks (cvanckiii 6y-
T5)? OHA € OTAMYHA.

Karoe s, Aaiire yn egno maa-
KO mapue,

3anosaaiite.

Muoro Bu canb 0101Kens. Bu
cl AaBare MHOTO TPVA.

Oes e niatens locnoka upess
yA0BOICTBIe-TO A BH NOCIY k.

3anopsjaiite éwe uMUmp KOT-
JeHCKO CUpaHbe.

Aa niens lecnospune 8me maiko,

Jda c& JKHBU BCHUKH OHie, KOW TO
HH edabsTs 206po-TQ !

Aa cx kuBn! o . \

Aotecbte Hi éme® eAH0 raphHe
Baapck® Onpa.

A3p imayb uectb Aa niix 3a Ba-
me 3JpaBshe.
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